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Quelle leçon d'humilité peut nous donner 
«ne journée à la campagne ! On veut ne 
pius se laisser épater par rien ; si l'on voit 
une chose nouvelle, on fait semblant de 
lire ; et puis, rentré chez soi, on répète 
sérieusement, pour étonner les autres, ce 
dont on a tant ri d'abord. C'est ainsi que, 
petit à petit, les idées se répandent et cir- 
culent et que les mérthodes se modernisent. 

Donc, après un bon déjeuner, je propose 
un tour à. la ferme. Il y a des gens qui 
croient qu'une ferme est un endroit où tout 
ce qui est curieux, à voir sent mauvais. 
Comme si les autos sentaient bon ! Mar- 
chant devant, je me dirige du côté des éta- 
hles,  pour voir les cochons. 

—; Où allez-vous par là ï me dit mon hôte. 
Les cochons sont par ici ! 

J'aperçois une helle maison, dont j'eusse 
bien fait ma retraite. Lair et la lumière 
la baignent de partout. Nous entrons: il y 
sentait moins mauvais que dans un salon 
de coiffure, ou dans une salle de musique 
à la lin d'un concert. 

i Des cochons s'y reposaient, roses, dodus, 
plus propres que les enfants qui jouent, »e 
soir, sous mes fenêtres. Il fallait se retenir 

.pour ne pas les embrasser. Leurs yeux de 
porcelaine bleue souriaient ironiquement. 
Ils devaient deviner ma surprise. J'en étais 
gêné. i 

Deux infirmières an blouse blanche, qui 
surveillaient leurs pensionnaires, en pri- 
rent un qui était debout, sans se soucier 
du bruit qu'il faisait pour leur faire croire 
qu'il avait mal quelque part et leur faire 
lâcher prise. Ils lui passèrent autour de 
la patte une espèce de bracelet. Comme il 
avait déjà des boucles d'oreilles, il ressem- 
blait, trait pour trait, à une dame qui m'a, 
jadis, appris l'allemand. A l'aide d'une 
pompe, ils soufflèrent de l'air dans le bra- 
celet Je vis alors une drôle de chose : le 
bracelet portait un cadran, et l'aiguille de 
ce cadran voyageait de gauche à droite par 
petites secousses régulières. J'y étais : le 
médecin m'avait ausculté de la même ma- 
nière. On prenait ia tension artérielle ""es 
cochons à l'engraissement, tout comme on 
prend celle d'un hommel 

— C'est le dernier mot de l'élevage ! dis- 
je  d'un  ton  relativement  dégagé. 

Mais, pendant que je parlais, on débar- 
rassait mon cochon dé son bracelet et on 
lui passait une sorte de muselière de cuir, 
d'où émergeait un thermomètre. L'infir- 
mier fit une lecture et inscrivit quelque 
chose sur un tableau qui pendait au mur. 
Je vis alors que chaque animal avait son 
numéro ; à chaque numéro correspondait 
une feuille où l'on marquait, au jour le jour, 
la température de l'air que le cochon fai- 
sait le grand honneur de respirer. 

Mais alors se produisit une chose plus 
curieuse encore. si l'on doit eu lecteur le 
plus grand respect, l'information a ses exi- 
gence». L'animal aux yeux bleus Xronçaot 
tout à coup le sourcil, expulsa de son beau 
corps les résidus qu'y fait la digestion des 
plus savoureuses pâtées. L'un des infir- 
rniersl connue pris en faute, se précipita. 
Je n invente rien : il arriva juste à temps 
pour recueillir les excréments de l'animal, 
et. s'en fut avec son trésor. 

Nous le suivîmes dans un laboratoire où 
je voudrais que certains cuisiniers prissent 
des leçons.de propreté. U y fit de minutieu- 
ses pesées, des calculs de densité, que sais^ 
je encore ? Et il nota le résultat du pro- 
blème sur un  tableau mis là tout exprès. 

Je trouvai qu'il faisait un peu chaud : 
je demaidai à prendre l'air. Mon hôte était 
bavard. Je n'eus qu'à l'écouter pour ap- 
prendre comment, au jour où nous som- 
mes, chez un éleveur qui se respecte, en 
surveille minutieusement, et pour -ainsi dire 
heure par heure, la santé des animaux des- 
tinés à la boucherie A part la conclusion, 
je ne serais pas mécontent d'être traité 
pomme eux. 

Grâce à un examen minutieux, on suit 
Exactement sur des graphiques, les résul- 
tats produits par telle ou telle modification 
de la composition de leur pâtée. Même, il 
parait qu'en Angleterre les éleveurs sont 
assez consciencieux pour envoyer régulière- 

Jment leurs observations aux centres offi- 
ciels d'élevage, qui les confrontent avec les 
leurs, les rassemblent et les publient pour 
l'édification des intéressés. Les routiniers 
apprennenï de la sorte toute espèce de soho- 
«es sur l'aMmentation de leurs pensionnai- 
lies. Par exemple le rôle de l'eau. 

Selon qu'ils boivent telle ou telle eau, des 
produits identiques se développent de façon 
toute différente Ce n'est pas vrai seulement 
pour les cochons : tel bœuf parqué dans 
un pré où coule un ruisseau se comporte 
autrement que son frère du pré contigu 
qui s abreuve dans un abreuvoir alimenté 
par de l'eau qui a dû être transportée. D'où 
nécessité de l'analyse des eaux. A telle 
analyse correspondent tels effets. Des éle- 
veurs de chevaux de courses ont provoqué 
artificiellement tels résultats prévus d'a- 
vance, rien qu'en faisant bouillir l'eau des- 
tinée à leurs écuries, etc Lois obscures 
encore, maie qu'on commence à mettre en 
lumière. 

Ah 1 les bêtes ne se doutent guère des 
problèmes complexes, de qualité et de quan- 
tité, que pose le développement de leur 
poids utile 1 On peut le dire sans rire dé- 
sormais : les coenons sont des gens heu- 
reux : cure de grand air, héliothérapie ali- 
mentation rationnelle à heures fixes, h^- 
iflène, assurance contre le surmenage : 
voilà le régime enviable auquel ils sont sou- 
mis. Débarrassés des soucis d'argent, de 
loyer, de famille, ils mangent avec appétit, 
vivent gaîment, roses et respectés, comme 
de mauvais citoyens. 

Ignorants de leurs destinées finales, leur 
vie, tout compte fait, serait plutôt plus 
agréable que la nôtre. Il n'y a pour eux 
qu'un mauvais moment à passer : le der- 
nier. Mais la plupart des hommes ne soui- 
lla pas logés à la même enseigne ? 

Maurice BEERBLOCK. 

ACCIDENT MORTEL 
AUX MINES DE NŒUX 

Mardi 17 juin dans la matinée, l'ouvrier 
mineur Charles David, demeurant à Beuvry 
et ocupé aux Mines de Nœux, a été, au cours 
de son travail victime d'un accident mortel. 
Le corps du malheureux fut transporté à son 
domicile à Beuvry 
— .       «H» '  

LE VOL SANS MOTEUR 
EN PROVENCE 

Toulon, 17. — Les expériences de vol à 
voile ont commencé hier au stand de la So- 
ciété de tir à la Grande Barrière à Saiot- 
Rénay-de-Provence. Le lieutenant Thoret a 
décollé dans la matinée et a réussi un vol 
sans moteur d'une durée d'une heure vingl 

i minuta* Le temps s'est remis au beau. Les 
-  vont continuel. 

L'assassin des chauffeurs 
« vendu » par sa maîtresse 

Elisa Legrand a dit hier au juge d-Instruction ; 

a C'est bien mon amant,  Jérémie Dartois,  qui 
tua le chauffeur iiliais Lescure, a Emmerin » 

Concer'hant les informations que nous 
avons publié dans le numéro de notre 
journal paru hier, au .sujet de l'arrivée à 
Lille de Jérémie Dartois et d'Elisa Legrand, 
nous avons exprimé cet avis que le juge 
d'instruction, M. Rejou, chargé de l'informa- 
tion ayant trait aux crimes d'Arras et d Em- 
merin, aurait probablement du fil à retordre 
avec Elisa Legrand. 

Or, c'est le contraire qui s'est produit 1... 
La maîtresse du bandit Dartois s'est, en 

effet, spontanément « mise à table » et, de- 
vant M. Réjou, a reconnu que c'était bien 
son amant qui, à Emmerin, le ■* février der- 
nier, avait tué le chauffeur Lescure, .pour le 
voler d'ahord et s'emparer ensuite de sa 
voiture 

On lira d ailleurs plus loin les parties.prin- 
cipales de ses aveux, que nous ne pouvons' 
avoir la prétention de reproduire dans- son 
intégralité. 

Un  adroit  mouton 
Lors de son arrivée <Ae Hollande, Elisa Le- 

grand, incarcérée en même temps que son 
complice en la maison d'arrêt de Boulogne, 
avait fait l'objet de « soins spéciaux » C'est 
ainsi qu'on l'avait placée en compagnie 
d'une autre détenue, chargée de jouer près 
d'elle le rôle de « mouton ». 

Cette dernière s'acquitta merveilleusement 
de ce rôle. Elle fit parler Elisa Legrand, qui 
lui dit quelle inculpation pesait sur elle. 

— Oh ! mais c'est très grave, lui fit obser- 
ver sa com pagne ; cependant je suis sûre 
que vous n'êtes pour rien dans tout cela ; 
vous aurez été entraînée par un mauvais 
garnement. 

Et, un peu à la fois, Elisa Legrand se 
laissa aller à quelques confidences. 

CeMes-ci, bien qu'incomplètes, furent tou- 
tefois de nature à rassurer là Justice. Elles 
lui permirent de se rendre compte que la 
police ne s était pas fourrée le doigt dans 
l'œil, en s'assurant dans les conditions que 
l'on connaît de la personne de la jeune das- 
tylo et de celle de son ami. 

Naturellement,   M.   Réjou   fut  avisé  des 

dires d'Elisa Legrand, mais encore fallait-il 
que ceux-ci deviennent officiels pour être 
valables. 

Le récit d'Elisa  Legrand 
Appelée hier après-midi, vers 15 heures, 

dans le cabinet de M. Réjou, Elisa Legrand, 
qui paraît bien décidée à mettre totalement 
sur le dos de son amant les crimes d'Arras 
et d'Emmerin, ne fit aucune difficulté pour 
reconnaître que c'était bien Dartois qui avait 
assassine le chauffeur Lescure. 

« Dartois et moi, a-t-elle dit, avons pris 
ENSEMBLE l'auto de ce chauffeur. Je ne 
savais exactement où nous allions et je dor- 
mais dans la voiture, lorsque des coups de 
feu nie réveillèrent en sursaut C'était mon 
ami qui venait de tuer Lescure J'ignorais 
qu'il avait ce projet... 

» Ensuite, après avoir caché le cadavre 
derrière une meule de blé, sous de la paille 
nous avons pris la fuite. Les journaux ont 
d ailleurs relaté partout notre passage. 

» A Bruxelles, en lisant un journal de 
Lille, nous nous sommes aperçus que la 
police nous avait identifiés tous les deux. 

» C'est alors que nous avons quitté brus- 
quement ' (a capitale de la Belgique, pour 
Anvers et que de là, nous sommes passés en 
Hollande ». 

— Et l'affaire d'Arras ? 
— Je l'ignore complètement, mais il est 

exact que le 9 décembre 1923, Dartois vint 
me rejoindre à Lille, lard dans la soirée II 
me raconta qu'il venail.de Lens. Comme il 
était blessé au pouce de la main droite et que 
je lui demandais ce qui lui était arrivé, il 
me dit qu'il avait eu ce pouce écrasé par la 
portière d'un wagon du train qui T'avait 
amené à Lille ». 

Il est bien évident qu'EIisa Legrand en 
«ait beaucoup plus long qu'elle nen a dit, 
mais on espère fermement que dici peu de 
temps, elle se montrera beaucoup plus 
loquace 

Quant à Dartoig, qui avait refusé dès son 
arrivée de parler nors de la présence d'un 
avocat, il a fait choix hier de son défenseur. 

C'est Me Tellier, du barreau de Lille, qui 
aura la très lourde charge de tenter de lui 
sauver la tête... 

Le Ministère Herriot devant les Chambres 
La lecture de la déclaration ministérielle 
a soulevé l'enthousiasme des Gauches  ::: 
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Pourquoi l'auto volée par Dartois au chauffeur 
Lescure n'a pu, Jusqu'à présent, être retrouvée 

j«»,tll,.i ■>*Dkl,uita,lMIHMllllt' 

On se rappelle que lorsque Dartois eût, le 
5 février, franchi la frontière franco-belge, 
au Bizet, avec l'auto de Lescure, la 16il D-3, 
les policiers de la brigade mobile de Lille 
envoyèrent à leurs collègues de Belgique le 
signalement détaillé du véhicule 

On soit que ce dernier ne put être « récu- 
péré » et ceux-ci fit dire à d'aucuns que la 
police belge ne s'était guère préoccupée de 
la rechercher. Ceux qui parlèrent ainsi eu- 
rent tort : en réalité, les recherches des po- 
liciers belges « s'égarèrent » par la faute de 

fia. mauvaise transmission d'un télégramme 

Mesure de clémence 
pour les expulsés de la Ruhr 

Coblence, 17. — Le haut commissariat de la 
République Française à Coblence, examinant 
par cas individuels les demandes des expul- 
sés qui ont sollicité leur retour, a proposé à 
la haute commission interalliée 7.000 retraits 
d'aarête d'expulsion. 

5.000 autorisations de retour en territoires 
occupés ont été accordées avant le 1er mai 
et 8.000 depuis cette date 

Sur les 800 douaniers du cadre actif. 590 
ont été réintégrés dans leurs fonctions, 80.000 
cheminots ont été repris dans les cadres de 
la régie. 

Dans les autres administrations publiques, 
150 fonctionnaires ont été réintégrés. 

Les fonctionnaires expulsés représentent 
7 0/0 de l'effectif total. La loi allemande d'oc- 
tobre 1923, sur la diminution des fonction, 
naires, prévoit des réductions allant jusqu'à 
25 0/0 

D'autre part, une partie des fonctionnaires 
expulsés ont été remplacés dans leur emploi 
par les administrations allemandes. D'autre 
n'ont pas sollicité leur réintégration. 

Quant aux condamnations prononcées -par 
les tribunaux militaires de la zone française 
sur 580 condamnés. 268 ont terminé leur 
peine 210 ont été l'objet de mesures gracieu- 
ses et 44 ont été condamnée par défaut ou 
contumace. 58 seulement sont encore dans les 
prisons des territoires ooeupés, la plupart 
pour des crimes qui ne sont pas assimilables 
au fait de résistance passive 

«•«» 

Un scandaleux trafic d'ossements 
humains dans la Somme 

Paris, 17. — Sur l'ordre du parquet géné- 
ral, le Parquet de Péronne a fait ouvrir une 
enquête au sujet du scandaleux trafic des 
ossements humaine ramassés sur les anciens 
champs de bataille de la Somme. 

La police mobile d'Amiens qui conserve à 
ce sujet la plus grande discrétion aurait- éta- 
bli des faits plus graves encore. 

Dans leur soif de lucre certains récupéra- 
teurs seraient allés jusqu'à déterrer des osse- 
ments de militaires enterrés trop superficiel- 
lement. 

On leur avait fait savoir, notamment, que 
la 1641 D-3 — dont on volt la photo ci- 
contre — avait « le toit peint en blanc ». 
Il fut transmis : << Le tout peint en blanc ». 

En Belgique, on crut ainsi que l'auto de 
couleur bleue, volée à Lescure avait été 
« maquillée » avant de passer, la frontière 
et l'on rechercha une auto blanche. 

D'autre part, le môme télégramme avisait 
les   enquêteurs  qu il   fallait   rechercher   la 
voiture  dans   les garages.   Il  fut  transmis 
u dans les parages ». 

Comme il était question de la frontière, ce 
fut dans les PA- 
RAGES de cértes- 
ci ,que se canton- 
nèrent les investi- 
gations 

Lorsque les deux 
erreurs que nous 
signalons 'furent 
découvertes, il était 
trop lard, plu- 

sieurs jours s é- 
taient écoulés et 
l'acheteur de l'auto 
avait eu plus de 
temps qu'il ne fal- 
lait pour la rendre 
méconnaissable. 

On ne désespère cependant pas de décou- 
vrir ce malfaiteur, complice de l'assassin 
des chauffeurs. Nous avons même le pres- 
sentiment qu'on ne tardera pas à le décou- 
vrir !... 

Le cas échéant, ce serait la police belge 
qui aurait à s'occuper de lui. 

Une bonne de Malo-les-Bains 
a étranglé son enfant 

Originaire de Rosult, près de Valenciennes, 
Louisa Bleuzé, 25 ans, s'était «nbauchée le 15 
niai dernier, au Casino-Hôtel de Malo. Elle avait 
fait jusqu'ici consciencieusement son travail.Hier 
matin, elle montait dans sa chambre, vers dix 
heures, et ne tardait pas à être prise des dou- 
leurs de l'enfantement. Elle s'enferma et à 4 h. 
mettait au monde une fillette née viable. Puis, 
plaçant l'enfant sur le lit, et, s'emparent d'un 
torchon, elle l'étrangla. 

Quelques instants plus tard, on s'apercevait 
du crime. 
La gendarmerie a été prévenue par les soins du 
directeur du Casino, et la coupable n'a pas tardé 
à être arrêtée sous l'inculpation d'Infanticide. 

Louisa Bleuzé a été conduite au Parquet qui, 
après un 6ommaire> mterrogatoire,ra fait écrouer 
a la maison d'arrêt. 

UNE CHUTETERRIBLE 
A SAINT-AMAND 

Dans la soirée de lundi, un terrible acci- 
dent est survenu au Thumelart, à Saint- 
Amand-les-Eaux. 

Albert Desilvee 23 ans, couvreur, travaillait 
à la réfection du toit du nouveau collège, à 
vingt mètres de hauteur. Un déplacement de 
son échelle le précipita dans le vide. 

Le malheureux fut tué sur le coup. Son 
corps fut reconduit à son domicile. , 
 ■*>»   , . 

UN  TEAM  AMÉRICAIN 
POUR LES JEUX OLYMPIQUES 

New-York, 17 — Deux cent cinquante athlè- 
tes américains, hommes et femmes, ont 
quitté New-York, aujourd'hui, à bord du pa- 
?uebot « America », pour venir participer aux 
eux Olympiques.   ' "-.;'." ; 
Le team américain comprend, parmi ces 

athlètes : 105 coureurs et sauteurs, 26 bo- 
xeurs. 17 lutteurs, 15 escrimeurs hommes et 
femmes, ainsi quSrae soixantaine de nageur» 
et nageuses.  . 

LE~TFMPS ^D'AUJOURD'HUI 
Ciel nuageux ou très nuageux, tendance ora- 

geuse, vent de sud  à eud-eoest.  Température 
, en hausse sur la nuit excédents. Minimum tf». 

j   •—« 

M. DOUMERGUE ET LE CONSEIL DES MINISTRES IPtioto Manuel/ 

Le message de M, DOUMFRGUE aux deux Chambres 
Voici le texte du message que le nouveau 

Président de la République a adressé aux 
Chambres et qui a été lu à la Chambre des 
Députés et au Sénat : 

Messieurs, 
• En m'élevant à la présidence de la Répu- 
blique, l'Assemblée nationale m'a imposé de 
grands devoirs. Pour les accomplir, j'aurai 
besoin de la sympathie et du concours cons- 
tant du Sénat et de la Chambre des Députés 
Permettez-moi d'espérer qu'ils ne me feront 
pa#> défaut. 

Respectueux de la Constitution dont Je 
doit être le gardien, je resterai toujours dans 
lé rôjp ' qu'elle rn'nssigne. Ce rôle exige ,que 
je sois «aurdeseuE des,panais»&fin,.dte «pouvoir 
èvre, toutes les fois-que les circonstances l'exi- 
geront, mn-arbitre impartial et indiscuté-- Ce 
n'est qu'aisi que je pourrai servir utilement 
les intérêts' conjugués de'la France et de la 
République, unies dans mon cœur en un 
même fervent amour. 

Notre pays vient de donner. U y a quelques 
semaines, une preuve éclatante et décisive 
de son attachement profond aux institutions 
libres et démocratiques qui, après l'avoir 
aidé à se relever des conséquences d'une 
guerre désastreuse, lai ont permis de résis- 
ter victorieusement à une nouvelle agression 

et de recouvrer les chères provinces qu'il 
avait perdues. Il a accompli 6on devoir 
électoral tivec un empressement et un calme 
qui sont un enseignement précieux pour ses 
représentants. 

C'est, en effet, seulement dans le calme, 
dans l'ordre et dans la paix intérieure que 
pourront être restaurées les ruines laissées en 
France par la guerre ; que pourra se déve- 
lopper l'activité industrielle, commerciale et 
agricole, productrice de richesse et de bien- 
être ; que notre situation financière redevien- 
dra &ajne ef prospère et qu'il sera possible 
de poursuivre l'œuvre de réformes er d'amé- 
lioration sociales que la troisième Républi- 
que a courageusement entreprise et qu'elle 
ne'saurait  renoncer ^à mener* à bien     ■ '.'.-: 

Des" .problèmes no%ibreux'se'• posent en" ce 
moment devant le pays et le Parlement.. Us 
seraient aisés à résoudre si, partout dans 
le monde, on pouvait enfin respirer une psre 
atmosphère de paix. S'il n'en est pas encore 
ainsi, ce n'est pas la faute de la France ; 
notre pays ne nourrit aucune ambition dan- 
gereuse. Il n'aspire qu'à obtenir le paiement 
des réparations qui lui ont été solennelle- 
ment promises et des garanties de sécurité 
non 11 usoires 

Depuis le rapport des expert!», auquel, pour 
prouver   notre   esprit  conciliant,   nous   nous 

sommes empressés d'adhérer, la question de» 
réparations semble devoir évoluer vers une 
solution prochaine. 

. Il faudra, pour cela, cependant, que le dé- 
biteur fasse preuve d'autant de bonne volon- 
té et de bonne foi que le créancier et que 
cette preuve résuite de faits précis et non de 
simples engagement» san6 lendemains assurés- 

Mais l'esprit confiant de la France qui 
est sincère et indiscutable, ne pourrait pas 
aller toutefois jusqu'à endormir sa vigilance 
en lui faisant oublier les leçons du passé, n 
ne la terait pa> davantage renoncer A s* 
propre force, pas plus qu'au contrôle que 
des traités lui donner t le droit d'exercer 
Chez un vaincu qui lui paraîtrait se préparer 
à ; la r«%-ancbe. au .>lïe«i««*e • chercher à 'tenir 
les promues signées'paV lui": Le Parlement 
pftnse comme le pays ; il veut-que là paix 
extérieure non moins résolument que la paix 
intérieure. II s'emploiera donc, j'en suis con- 
vaincu, à fonder l'une et :'autre sur des bases 
solides : la justice est l'une des, plus stables. 

Mon désir le plus ardent est de l'y aider 
dans toute la mesure où la Constitution me 
le permet et de, continuer à mettre à la dis- 
position de la Franre. de la République ef d* 
la démocratie, que j'ai servies depuis trente 
ans sans défaillance, mon expérience acquise 
et mon dévouement absolu. 

LA DFCLARATION MINISTÉRIELLE 
Paris, 17. — Voici le texte de la déclaration 

ministérielle }ue à la Chambre par M. Herriot, 
président du Conseil et au Sénat, par M. Re- 
noult, garde des Sceaux : 

Le gouvernement qui se présente devant 
vous a pour devoir de traduire en actes les vo- 
lontés exprimées par lé suffrage •universel, le 
Il mai dernier. 

Selon les lois normales de la vie parlemen- 
taire, il agira pour le bien de toute la nation, 
mais au nom d'une doétrine à laquelle il de- 
meure fidèle et qu'il veut définir avec préci- 
sion. 

Il déclarera nettement son programme, au 
risque de quelque longueur, afin que chacun 
d'entre vous sao'ie s'il peut le soutenir ou s'il 
doit voter contre lui. 

Au dedans comme au dehors, le gouverne- 
ment n'aura qu'un but : donner à ce pays, 
dans le travail et par le progrès, la paix qu'il 
a si noblement méritée : la paix morale tout 
d'abord. 

,     L'AMBASSADE DU VATICAN 
Si nous sommes décides à ne p^s maintenir 

une ambassade près le Vatican et à appliquer 
la loi sur ^s congrégations, ce nest. en au- 
cune facor^dans une pensée de persécution et 
d'intolérance. 

Nous prétendons seulement assurer la souve-; 
rainelé de la législation' républicaine, ainsi que 
In distinction nécessaire entre le domaine des 
croyances et celui des affaires publiques. 

L idée de la laïcité, telle • que nous . la conce- 
vons, nous apparaît comme la sauvegarde de 
l'unité et de ' la fraternité nationales. 

On collier de perles de 13 millions 

Voici le collier de perles de M"» Ttuero 
oui vient d'être vendu a Parie. Les enchères 
se sont élevées a U millions 280.000 francs 
ce qui avec les fraie porte le coût du COUter 
4 environ 18 million». 

Les convictions personnelles, tant qu'elles ne 
portent pas atteinte & la loi. nous avons l'obli- 
gation de les ignorer, nous ne pouvons les con- 
naître, le cas échéant,  que pour les protéger. 

v L'AMNISTIE 
De même, notre ambituon est de donner à la 

France la paix sociale. Pour marquer nos in- 
tentions par des actes, nous procéderons tout 
d'abord à une série de mesures bienveillantes. 
Nous déposons aujourd'hui-même un projet de 
large amnistie, qui n'exclut que les traîtres et 
les.insoumis. .Nous poursuivrons la réintégration 
des' agents de chemin de fer révoqués. 

Pour établir les garanties dues à tous, nous 
vous demandons de supprimer sans délai les 
décrets-lois. 

LA RÉFORME ADMINISTRATIVE 
Ces mesures prises, une grande tâche, s'im- 

posera à cette législature ; il faut la préciser : 
la troisième République a déjà donné' à'-notre 
démocratie l'essentiel de-ses formes poliUques. 
L'œuvre n'esi p*s achevée, il est temps de 
pr.icéder à une large réforme administrative, 
d'accroître les libertés locales. ■   j 

Nous demanderons v au Parlement d entre- 
prendre sans re'ard cette réforme. 

LES SYNDICATS 
DE FONCnONNAtRES 

Elle ne saurait être menée à bien sans la 
collaboration des agents .de ,l'Etat eux-mêmes. 
Ainsi se "ose le problème des fonctionnaires' ci- 
vils. Le gouvernement ne leur interdit pas l'or- 
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Le RèVeil Illustré 
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VIENT DE PARAITRE 
avec ses RECREATIONS DE LA 
FAMILLE, ses romans, ses contes, 
ses chroniques documentaires ou 
amusantes      ::      ::      ::      ::      x 

Avec ses études sur 

Les grandes amoiir<uses de "histoire 
ses anecdotes, mots d'esprit, ses 
documents sur les mœurs curieuses 
des différentes races du globe     :: 

Le RéVeit Illustré 
«■■■■■—■———■——■■—■■■———■—■■—■■■— 

toujours à l'affût du nouveau, de 
l'inédit est le plus populaire des 
hebdos de la région   ::     ::     ::     :: 

Le RèVeil Illustré 
■••••••••«•••••••••«••s» ■«••■••••■a 
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ganisation professionnelle. Il leur accorde dont 
le droit syndical, mais il déclare qu'au cae 
d'une action collective de ces fonctionnaire», 
contre les intérêts de la nation,, il ne renonça 
a aucun des droits dont les gouvernements ré» 
pubiicains ont usé et qu'ils tiennent soit . des 
lois, soit de  la  jurisprudence. 

LE SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT 
Nous appellerons les uli»unPres a »e prono» 

cer sur la loi électorale. Dans les circonstanoee 
présentes, en dépit des légitimes controverse» 
sur les doctrines, le scrutin d'arrondissement 
avec ses corrections destinées à réduire l'iné- 
galité des circonscripti/ns et à empêcher cer- 
tains abus de second tour, nous parait le sera» 
Un le > plus - propre à donner aux ■ consultations 
populaires le plus possible de justice et àê 
clarté 
' La guerre, a posé deux problèmes qui n on* 
reçu a ce jour-que d'incomplètes solutions. Le 
Haut-Commissariat d'Alsace-Lorraine, sera sup- 
prima       .. .   ' 
RÉDUCTION DU SERVICE MnjTAIRB 

Dans l'ordre militaire, nous vous proposons 
une réduction du service militaire actif, doit 
s'accomplir en de telles conditions qvie la France 
à aucun moment, ne s'en trouve découverte on 
affaiblie.  . . . 

La France répudie expressément toute pensés 
d'annexion ou de conquête : ce qu'elle veut, 
c'est la sécurité dans la dignilé et dans l'indépen> 
dahc'e. Ce qu'elle/veut, c'est la paix.   -      I 

LIRE  LA   SUITE   EN   DEUXIEME   PAGE 

Les Réparations 

I 

« Avec l'auto nu» vous m'avez vendu oette 
semaine, Il y s déjà de la casse I». Peuvez- 
vous faire les réparation» ?«. 

— Malo oertalnament, au oot*e qu'il y s T.. 
— Et Mon l'ai éoraoé deux gosses broyé, les 

jambes d'une sutro personne 04 esquinté 
deux pattes & un cochon 1... » 

Lire en quatrième page 
nouvelles de UUe-CaDitaie. 


